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1. Calculer avec des nombres décimaux
 ψ Pour additionner ou soustraire des nombres décimaux, il faut :
 - aligner verticalement les virgules ;
 - disposer les chiffres de même rang les uns sous les autres ;
 -
effectuer le calcul rang par rang de la droite vers la gauche sans oublier les 
retenues ;
 - vérifier la cohérence du résultat avec un ordre de grandeur.
 ψ Pour multiplier deux nombres décimaux, il faut :
 -
effectuer le calcul de la droite vers la gauche sans tenir compte des virgules, 
comme pour une multiplication avec des nombres entiers. À titre d'exemple, 2,55 
×
 3,6 donnerait 255 
×
 36 = 9 180 ;
 -
placer la virgule dans le résultat pour qu’il y ait le même nombre de chiffres après 
la virgule que la somme de ceux des deux facteurs du produit calculé. Ainsi, dans 
2,55 
×
 3,6 on compte trois nombres après la virgule, 5, 5 et 6. Dans le résultat  
9 180, il faut donc placer la virgule après le 9. On obtient donc 2,55 
×
 3,6 = 9,180 ;
 - vérifier la cohérence du résultat avec un ordre de grandeur.
NOMBRES DÉCIMAUX
Vocabulaire des nombres décimaux
Le résultat d’une addition s’appelle une somme et le résultat d’une soustraction 
s’appelle une différence. Les nombres que l’on additionne ou que l’on soustrait 
s’appellent les termes.
Exemple : On dit que 99,05 est la somme de 58,95 et 40,1 car 58,95 + 40,1 = 99,05.
Le résultat d’une multiplication s’appelle un produit. Les nombres que l’on multiplie 
s’appellent les facteurs. 
Le résultat d’une division s’appelle un quotient. Le nombre que l’on divise s’appelle 
le dividende et le nombre par lequel il est divisé s’appelle le diviseur. 
Exemple : On dit que 5,89 est le produit de 58,9 par 0,1 car 58,9 × 0,1 = 5,89.
Le sais-tu ?
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2. Ordre de grandeur
 ψ Un ordre de grandeur d’un nombre est un nombre proche de celui-ci et facile à 
utiliser en calcul mental. Il n’est pas unique, on peut en donner plusieurs selon 
la précision recherchée.
 ψ Pour déterminer un ordre de grandeur d’une somme ou d’une différence, il faut 
additionner ou soustraire un ordre de grandeur de chaque terme.
Exemple : Cherchons un ordre de grandeur de la différence 147,56 – 28,3. Un ordre 
de grandeur de 147,56 est 150 et un ordre de grandeur de 28,3 est 30. Ainsi, un ordre 
de grandeur de la différence 147,56 – 28,3 est 150 – 30, c’est-à-dire 120. On note 
alors : 147,56 – 28,3 ≈ 120.
 ψ Pour déterminer un ordre de grandeur d’un produit, il faut multiplier un ordre de 
grandeur de chaque facteur.
 ψ Pour déterminer un ordre de grandeur d’un quotient, il faut diviser un ordre de 
grandeur du dividende par un ordre de grandeur du diviseur.
Exemples : Cherchons un ordre de grandeur du produit 147,56 × 28,3 et du quotient 
147,56 ÷ 28,3. Un ordre de grandeur du produit est 150 × 30, c’est-à-dire 4 500 et un 
ordre de grandeur du quotient est 150 ÷ 30, c’est-à-dire 5. 
On note alors : 147,56 × 28,3 ≈ 4 500 et 147,56 ÷ 28,3 ≈ 5.
As-
tu retenu ?
1
 Complète les phrases suivantes avec les mots de vocabulaire  
qui conviennent.
A. 18 – 4 est une ……………………, dans ce cas 4 est un …………………….
B. 12 × 6 est un ……………………, dans ce cas 12 est un …………………….
C. 35 + 11 est une ……………………, dans ce cas 35 et 11 sont des …..……………….
D. 42 ÷ 6 est un …………………, dans ce cas 42 est le et 6 est le …………………….
Entraînement   
2 
 Donne un ordre de grandeur du résultat de chacun  
des calculs suivants.
A = 357 + 82,6 ≈ ……………………
B = 10,2 – 7,54 ≈ ……………………
C = 32,094 + 7,1 ≈ …………………… 
D = 4,3 × 2,89 ≈ ……………………
E = 9,44 ÷ 4 ≈ ……………………
F = 10,7 × 8,5 ≈ ……………………
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1. Fractions égales
 ψ
Propriété: Lorsqu’on multiplie, ou divise, le numérateur et le dénominateur d’une 
fraction par un même nombre non nul, on obtient une fraction qui est égale à la 
fraction précédente. (Rappel : le numérateur est au-dessus de la barre de fraction, 
le dénominateur en dessous.)
 ψ On considère trois nombres relatifs a, b et k avec b et k qui sont non nuls. On a 
donc: 
a
b
ak
bk

=
×
×

 et 
a
b
ak
bk

=
÷
÷

.
Exemple: On découpe l’unité en quatre fois plus 
de parts, donc il va falloir sélectionner quatre 
fois plus de parts pour obtenir une fraction 
égale à 
2
5

 donc 
2
5

=
24
54

=
8
20
×
×

.
2.Fraction et écriture décimale
 ψ Pour donner l’écriture décimale d’une fraction, il faut se ramener à une fraction 
décimale. Lorsque cela n’est pas possible, on effectue la division décimale du 
numérateur par le dénominateur. On s’arrête lorsque le reste obtenu est 0 ou 
lorsque, après avoir descendu tous les chiffres de la partie entière, le dernier 
reste obtenu a été obtenu auparavant, ce qui indiquera que la division est infinie 
et que cette fraction n’est pas un nombre décimal.
Exemples: 
13
5

=
26
10

 =2,6 ; 
27
12

=27÷12=2,25 ; 
2
9

=2÷9≈0,22.
 ψ Pour donner l’écriture fractionnaire d’un nombre décimal, il faut:
 - regarder le dernier chiffre du nombre (celui le plus à droite) ;
 -
identifier le rôle de ce chiffre dans le nombre (chiffre des dixièmes, centièmes,etc.) ;
 -
identifier ensuite le nombre de dixièmes, le nombre de centièmes,etc., du nombre 
que l’on cherche à écrire sous forme de fraction ;
 - conclure en se ramenant à une fraction décimale.
Exemple: Si on supprime le zéro inutile du nombre2,150, on obtient 2,15. Le dernier 
chiffre du nombre est alors 5. Ce chiffre est le chiffre des centièmes du nombre2,150.
On observe qu’il y a 215centièmes dans 2,15. On a donc 2,15= 
215
100

.
FRACTIONS 
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3. Comparer des fractions
 ψ Comparer deux nombres, c’est indiquer lequel est le plus grand des deux, ou s’ils 
sont égaux.
 ψ Propriétés: Si le numérateur et le dénominateur d’une fraction sont égaux, alors 
cette fraction est égale à 1. Si le numérateur d’une fraction a une valeur inférieure 
à celle du dénominateur de cette fraction, alors la fraction est inférieure à 1. Sile 
numérateur d’une fraction a une valeur supérieure à celle du dénominateur de 
cette fraction, alors la fraction est supérieure à 1.
Exemple: 
148
150
1

<
, car le numérateur148 est inférieur au dénominateur150.
 ψ
Propriété: Pour comparer deux fractions, on peut les écrire avec un même 
dénominateur et ensuite comparer leurs numérateurs. Lorsque deux fractions 
sont écrites avec le même dénominateur, alors la fraction la plus petite sera celle 
avec le plus petit numérateur.
Exemple: On souhaite comparer les fractions 
2
3

 et 
13
18

. On a 
2
3

=
26
36

=
12
18
×
×

.  
Comme 12<13 alors 
12
18
13
18

<
 et on en déduit que 
2
3
13
18

<
.
Notion de fraction
Lorsqu’on partage une unité en parts égales, chaque part représente une fraction 
de l’unité.
Exemple: La fraction
2
5

 signifie qu’une unité est découpée en cinq parts de mêmes 
dimensions etqu’on a sélectionné deux de ces cinq parts, les parts colorées en gris. 
Une fraction peut aussi être interprétée comme le quotient du numérateur par le 
dénominateur.
Exemples:
12
5

 =12÷5=2,4, alors 
12
5

 est une écriture fractionnaire du nombre décimal2,4 et 
24
10

  
est uneautre écriture fractionnaire de ce nombre.
2
3

=2÷3, la division décimale de 2 par 3 ne se termine jamais. Le nombre 
2
3

 n’est donc 
pas unnombre décimal. Sa valeur exacte ne peut s’exprimer que sous forme de fraction, 
mais on peut en donner une valeur décimale approchée: 
2
3

≈0,667. On retient que:  
1
10

 =0,1 ;  
1
100

 =0,01 ;  
1
1000

 =0,001 ;  
1
2

=0,5, 
1
4

=0,25 et 
1
5

=0,2.
Le sais-tu ?
12
5
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4.Simplifier des fractions
 ψ
Simplifier une fraction consiste à écrire une fraction qui lui est égale (en divisant) 
avec un numérateur et un dénominateur plus petits. Une fraction est irréductible 
lorsque son numérateur et son dénominateur sont les plus petits possibles après 
l’avoir simplifiée au maximum.
Exemple: La fraction  
6
4

  peut se simplifier car son numérateur et son dénominateur 
sont divisibles par 2. En simplifiant par 2, on obtient la fraction  
3
2

  qui est irréductible.
 ψ
On cherche un diviseur commun (autre que 1) au numérateur et au dénominateur. 
On divise ensuite le numérateur et le dénominateur par le diviseur qu’ils ont en 
commun et on recommence jusqu’à ce qu’on obtienne une fraction irréductible.
Exemple: 
48
18

=
48 ÷2
18 ÷2

=
24
9

=
24÷3
9÷3

=
8
3

, donc 
8
3

 est la fraction simplifiée au maximum.
5.Additionner ou soustraire des fractions
 ψ
Pour additionner, ou soustraire, deux fractions qui ont le même dénominateur, on 
garde le dénominateur commun et on additionne, ou soustrait, les numérateurs.
Exemples: 
15
3

+
7
3

=
15 +7
3

=
22
3

  et  
17
12

–
6
12

=
17–6
12

=
11
12

.
 ψ
Pour additionner, ou soustraire, deux fractions qui n’ont pas le même dénominateur, 
on écrit ces fractions avec un même dénominateur. Pour cela, on multiplie le 
numérateur et le dénominateur de chaque fraction par le dénominateur de l'autre 
fraction. On additionne ou soustrait ensuite les numérateurs.
Exemple: 
8
3

–
5
7

=
87
37

–
53
73

=
56
21

–
15
21

=
56 –15
21

=
41
21
×
×
×
×

.
Entraînement   
1 
 Complète chaque inégalité avec le signe « < » ou le signe « > ».
A. 
7
3
7
8

B. 
5
16


9
16

C. 
54
18


45
18

D. 
8
11


8
15

E. 
4
71


4
17

F. 
21
12


29
12

2
 Parmi les armations suivantes, lesquelles sont correctes ?
 ❐ A.La fraction 
9
12

 est égale à 
3
4

.
 ❐  B.La fraction simpliée au maximum égale à 
12
24

 est 
3
6

.
 ❐ C.La fraction simpliée de 
60
48

 est 
5
4

.
 ❐ D.La fraction simpliée de 
650
75

 est 
13
3

.
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NOMBRES RELATIFS
1. Repérage sur une droite graduée
 ψ
Propriété : Sur une droite graduée, chaque point est repéré par un unique nombre 
que l’on appelle abscisse de ce point. La distance à zéro d’un nombre a est la 
longueur du segment [OA], où A est le point d’abscisse a et O est l’origine de la 
droite graduée.
Exemple :
0
1
2
−1−2−3−4−5
O
O

C
C
OA = 5 unités OC = 2,4 unités

A
A

Le point O est l’origine de la droite graduée. Le point A a pour abscisse le nombre 
–5. On le note A(–5). Le point C a pour abscisse le nombre 2,4. On le note C(2,4).
 ψ Deux nombres relatifs sont opposés lorsqu’ils ont des signes contraires mais la 
même distance à zéro. L’opposé d’un nombre relatif a se note –a.
 ψ Propriété : On considère un nombre relatif a quelconque. On a : – (–a) = a.
Exemple : Les nombres –5 et 5 sont opposés. Leur distance à zéro est égale à 5.
Un nombre positif est un nombre supérieur ou égal à zéro. Il s’écrit avec le signe 
«+» ou sans signe. 
Exemple : Le nombre 12,78 est un nombre positif. Il peut également s’écrire +12,78.
Un nombre négatif est un nombre inférieur ou égal à zéro. Il s’écrit avec le signe «–».
Exemples : Les nombres -54,8 ; 0 ; -14 et -37 sont tous des nombres négatifs.
Un nombre relatif est un nombre positif ou négatif.
Dénitions
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2.Repérage dans le plan
 ψ Un repère orthogonal du plan est constitué de deux droites graduées (appelées 
axes), perpendiculaires et de même origine O. Dans un repère, chaque point est 
repéré par deux nombres relatifs appelés les coordonnées de ce point. Le premier 
nombre est l’abscisse, et il se lit sur l’axe horizontal. Le deuxième nombre est 
l’ordonnée, il se lit sur l’axe vertical.
Exemple :
On a : A(3 ; 1), B(–2 ; –1),  
C(0  ;  1,5),  D(4 ;  0),  
E(–3 ; 2) et F(2 ; –1,6).
3. Comparer deux nombres relatifs
 ψ Si deux nombres relatifs sont positifs, le plus grand est celui qui a la plus grande 
distance à zéro. Si deux nombres relatifs ont des signes contraires, le plus grand 
est le nombre positif. Si deux nombres relatifs sont négatifs, le plus grand est 
celui qui a la plus petite distance à zéro.
4. Additionner ou soustraire des nombres relatifs
 ψ Pour additionner deux nombres relatifs de même signe, on garde ce signe et on 
ajoute les distances à zéro des deux nombres.
 ψ Pour additionner deux nombres relatifs de signes contraires, on prend le signe 
de celui qui a la plus grande distance à zéro ; on soustrait la plus petite des 
distances à zéro des deux nombres à la plus grande.
Exemples : A = (–12) + (–5) = - (12+5) = –17 et B = (–7) + (+19) = +(19 – 7) = +12.
 ψ
Deux nombres relatifs sont des nombres opposés lorsqu’ils ont des signes contraires 
et qu’ils ont la même distance à zéro. La somme de deux nombres relatifs opposés 
est nulle.
 ψ Pour soustraire deux nombres relatifs, on ajoute l’opposé du nombre soustrait.
Exemples : C = (+7) – (+13) = (+7) + (–13) = –6 et D = (–7) – (–22) = (–7) + (+22) = +15.
0
12
3
4
56

−1−2−3
−1
−2
1
2
3
E
C
F
A
B
D
axe des abscisses
axe des ordonnées
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5. Enchaîner des additions et des soustractions
 ψ
Méthode 1 : On effectue les calculs prioritaires en respectant la règle des priorités 
opératoires.
 ψ
Lorsqu’il ne reste plus que des additions ou des soustractions sans parenthèses, 
on les effectue de la gauche vers la droite.
Exemple : A = 2 – 3 + 6 – (
12 + 5
)
    A = (
2 – 3
) + 6 – 17
    A = 
–1 + 6
 – 17
    A = 5 – 17
    A = –12
 ψ
Méthode 2 : On effectue les calculs prioritaires en respectant la règle des priorités 
opératoires. On transforme les soustractions en additions pour pouvoir modifier 
l’ordre des termes afin d’effectuer des regroupements.
 ψ
Différents types de regroupements sont possibles : des termes opposés ensemble 
car leur somme est nulle ; d’une part les termes positifs et d’autre part les termes 
négatifs.
Exemple : B = 2 – 3 + 6 – (
12 + 5
) 
    B = 2 + (
–3
) + 6 + (
–17
) 
    B = 8 + (–20) 
    B = –12
Entraînement   
1 
 Eectue les calculs sur une feuille de brouillon puis écris le résultat.
A = (–1) + 7 + 8 + (–4) + 6 + (–4) =  ....................................................................  ;
B = 6 – 7,1 + 8 + 7,1 – 12,4 = 
 ...........................................................................  ;
C = (–7) – 5,4 + 8,3 – (–9,4) = 
 .........................................................................  ;
D = –5 + 2,7 + 9,4 – 2,7 + 7 – 15,4 = 
 .................................................................. .
2 
 Eectue les calculs suivants après avoir remplacé chaque lettre par 
sa valeur : 
a
 = 1, 
b
 = –2, 
c
 = 7, 
d
 = –9 et 
e
 = –3.
A = b + a – c – d =  ......................................................................................... .
B = c – e – d =  .............................................................................................. .
C = a – b + c – e =  ......................................................................................... .
D = b – a – d + e =  ......................................................................................... .
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1. Division euclidienne et méthodes de calcul
 ψ Effectuer la division euclidienne d’un nombre entier (le dividende) par un autre 
nombre entier (le diviseur) différent de 0, c’est trouver deux nombres entiers, 
le quotient et le reste, tels que : dividende = diviseur × quotient + reste avec  
reste < diviseur.
Exemple : La division euclidienne de 185 par 7 est : 185 = 7 × 26 + 3. 185 est le dividende, 
7 le diviseur, 26 le quotient et 3 le reste.
 ψ Pour réaliser la division euclidienne entre deux nombres entiers :
 - il faut que le diviseur soit toujours différent de zéro et il faut réaliser le calcul 
de gauche à droite ;
 -
la division se termine lorsque tous les chiffres du dividende ont été « descendus» 
et le reste doit toujours être strictement inférieur au diviseur ;
Exemple : Si le dividende est 267 et le diviseur est 5, alors le quotient est 53 et le 
reste est 2, qui est bien strictement inférieur à 5. On a bien 5 × 53 + 2 = 267 avec 2 < 5.
 ψ Pour réaliser la division décimale entre deux nombres :
 - il faut que le diviseur soit toujours différent de zéro et il faut réaliser le calcul 
de gauche à droite ;
 - il faut placer la virgule au quotient lorsqu’on abaisse le chiffre des dixièmes ;
 -
la division décimale se termine lorsque le reste est le nombre 0. Pour cela, il faut 
parfois rajouter des zéros à la partie décimale du dividende et parfois certaines 
divisions sont infinies.
2.Divisibilité
 ψ
On considère deux nombres entiers supérieurs à zéro a et b avec b non nul. 
Lorsque la division euclidienne de a par b donne un reste égal à zéro, on dit que 
b est un diviseur de a. On dit aussi que b divise a ou que a est un multiple de b.
 ψ
Propriété : On considère a et b deux nombres entiers positifs avec b non nul.  
Si b est un diviseur de a, alors il existe un nombre entier positif k tel que a = k × b.
DIVISION EUCLIDIENNE
ET DÉCIMALE
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 ψ Cas particuliers :
 - Le nombre 1 est un diviseur de tous les nombres entiers.
 - Le nombre 0 ne divise aucun nombre.
 - Tout nombre entier non nul est un diviseur de 0.
 - Tout nombre entier non nul est un diviseur de lui-même.
Exemple : Le nombre 560 est un multiple de 10 car il peut s’écrire 560 = 56 × 10 + 0. 
On dit aussi que 10 est un diviseur de 560 ou que 560 est divisible par 10.
Critères de divisibilité 
Un nombre entier est divisible par 2 lorsque son chiffre des unités est 0, 2, 4, 6 ou 
8. Il est divisible par 5 lorsque son chiffre des unités est 0 ou 5. Il est divisible par 
10 lorsque son chiffre des unités est 0. Il est divisible par 3 lorsque la somme de ses 
chiffres est divisible par 3.
Il est divisible par 9 lorsque la somme de ses chiffres est divisible par 9. Il est divisible 
par 4 lorsque le nombre formé par ses deux derniers chiffres est divisible par 4.
Exemples : 240 est divisible par 2, 3, 4, 5 et 10 d’après les critères de divisibilité.
1 845 est divisible par 3, 5 et 9 d’après les critères de divisibilité.
Le sais-tu ?
Entraînement   
1 
 Complète les phrases suivantes en utilisant uniquement les nombres 
suivants : 1, 6, 30, 65, 90, 122, 144, 239 et 2 508.
Les nombres divisibles par 2 sont : …………, …………, …………,…………, …………, et ………….
Les nombres divisibles par 3 sont : …………, …………, …………, ………… et ………….
Les nombres divisibles par 4 sont : 
………… et ………….
Les nombres divisibles par 5 sont : 
…………, …………………… et ………….
Les nombres divisibles par 9 sont : 
………… et ………….
Les nombres divisibles par 10 sont : 
………… et ………….
2 
 Entre 0 et 150 inclus, combien de nombres sont à la fois divisibles 
par 3 et par 5 ?
 ❐ A. 8  ❐ B. 9  ❐ C. 10  ❐ D. 11
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NOMBRES PREMIERS 
1.Définition
 ψ
Un nombre premier est un nombre entier positif (supérieur ou égal à 2) qui admet 
exactement deux diviseurs : 1 et lui-même.
Exemples : Les nombres premiers inférieurs à 30 sont : 2, 3, 5, 7, 11, 13, 17, 19, 23 et 29.
 ψ 1 n’est pas un nombre premier car il ne possède qu’un seul diviseur : lui-même.
 ψ Le nombre 2 est le seul nombre premier qui est pair.
2. Décomposition de nombres premiers 
 ψ Propriété : Tout nombre entier supérieur ou égal à 2 se décompose de manière 
unique (à l’ordre des facteurs près) en un produit de facteurs premiers.
 ψ Pour réaliser cette décomposition, on utilise la divisibilité et/ou les critères de 
divisibilité jusqu’à n’avoir que des facteurs premiers séparés par des multiplications.
Exemple : 210 est divisible par 10 (critère de divisibilité) donc : 210 = 10 × 21.
Comme 10 et 21 ne sont pas des nombres premiers, il faut ensuite les décomposer 
en produit de facteurs premiers.
On peut écrire 10 comme le produit de 2 et 5, qui sont deux nombres premiers :  
10 = 2 × 5.
On peut écrire 21 comme le produit de 3 et 7, qui sont deux nombres premiers : 
 
21 = 3 × 7.
Ainsi, la décomposition (dans l’ordre) en facteurs premiers de 210 est :  
210 = 2 × 3 × 5 × 7.
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Petite histoire des nombres premiers
La première allusion concrète aux nombres premiers est faite par Aristote.
Il associe à un objet deux types d’attribut : ses constituants (la ligne est composée de 
points) qui sont nécessaires à son existence et ses « propriétés caractéristiques» 
(la ligne peut être un rond ou être rectiligne).
Cependant, c’est véritablement avec Euclide que les bases de l’arithmétique et 
ainsi des mathématiques vont être posées. L’idée du nombre dans l’Antiquité était 
essentiellement de nature géométrique. Ainsi, un nombre A est divisible (on disait 
«mesuré » à cette époque) par un nombre B si l’on peut faire tenir A un certain 
nombre entier de fois dans B. Ce faisant, Euclide décrit la notion de divisibilité et 
définit pour la première fois la notion de nombres premiers.
Le sais-tu ?
As-
tu retenu ?
1
 Parmi les listes suivantes, quelle est celle qui n’est composée  
que de diviseurs ou de multiples du nombre 6 ?
 ❐ A. 6, 2, 60, 8 et 36
 ❐ B. 2, 4, 120, 6 et 72
 ❐ C. 6, 1, 84, 3 et 120
 ❐ D. 1, 3, 54, 18 et 106
2
 Combien de diviseurs possède le nombre 20 ?
 ❐ A. 7  ❐ B. 6  ❐ C. 5  ❐ D. 4
3
 Parmi les nombres suivants, le(s)quel(s) est (sont) un (des) 
nombre(s) premier(s) ?
 ❐ A. 73  ❐ B. 83  ❐ C. 93  ❐ D. 103
4
 Parmi ces propositions, quelle est la décomposition en produit de 
facteurs premiers du nombre100 ?
 ❐ A.4×25  ❐ B.5×20  ❐ C.4×5×5  ❐ D.2×2×5×5
5
 Compléter la décomposition en produit de facteurs premiers 
dunombre110 en écrivant les nombres dans l’ordre croissant.
110= × × .
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CALCUL LITTÉRAL
1. Enchaîner des opérations, priorités opératoires
 ψ
Une expression algébrique est une suite d’opérations, ou un enchaînement 
d’opérations. On la note avec une lettre majuscule et on effectue généralement 
les calculs les uns en dessous des autres en alignant les signes « = ».
Exemple : A = 2 × (3 – 1) – 2,3 + 5 × 6 ÷ 2 est une expression algébrique.
 ψ
Il existe des règles de priorités opératoires. Dans un calcul comportant plusieurs 
opérations différentes, on doit commencer par effectuer tous les calculs entre 
parenthèses, puis les multiplications et les divisions (en les effectuant de gauche 
à droite) et terminer par les additions et les soustractions (de gauche à droite).
Exemple : Calculons l’expression A en soulignant, à chaque étape, le calcul prioritaire.
A = 2 × 
(3 – 1)
 – 2,3 + 5 × 6 ÷ 2
A = 
2 × 2
 – 2,3 + 
5 × 6
 ÷ 2
A = 4 – 2,3 + 
30 ÷ 2
A = 4 – 2,3 + 15
A = 16,7
2. Expressions littérales
 ψ
Une expression littérale est une expression dans laquelle un ou plusieurs nombres 
inconnus ou dont la valeur peut varier sont désignés par des lettres.
Exemple : Le périmètre d’un rectangle de longueur L et de largeur l s’écrit 2 × L + 2 × l.
On souhaite acheter n livres et chaque livre coûte 7,50 euros, le prix à payer est  
n × 7,50.
 ψ
Simplifier une expression littérale, c’est remplacer cette expression littérale 
par une autre expression littérale équivalente qui comporte moins de symboles.
 ψ Règles de simplification : Le signe « × » d’une multiplication peut être supprimé 
devant une lettre ou devant une parenthèse. On considère a un nombre relatif. 
Le produit a × a se simplifie en a
2
. Le produit a × a × a se simplifie en a
3
.
Exemples : 4 × x se simplifie en 4x ; a × b se simplifie en ab ou en ba ; 5 × (1 + x) se 
simplifie en 5(1 + x) et b × 2 se simplifie en 2b car b × 2 = 2 × b = 2b.
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Mathématiques
3. Substitution
 ψ
Effectuer une substitution dans une expression littérale, c’est remplacer la 
variable par un nombre. On calcule alors la valeur de l’expression pour une valeur 
donnée de la variable.
Exemple : Calculons la valeur de l’expression B = 15x – 6y + 3 lorsque x = 4 et y = 5.
Pour x = 4 et y = 5, on a : B = 15 × 4 – 6 × 5 + 3 soit B = 60 – 30 + 3 donc B = 33.
4.Tester une égalité
 ψ Une égalité est constituée de deux membres séparés par le signe« = ».
 ψ
Dans une égalité, l’expression située à gauche du signe« = » est appelée « le 
membre de gauche » et celle située à droite est appelée « le membre de droite ».
 ψ
Propriété: Une égalité dans laquelle interviennent des expressions littérales peut 
être vraie pour certaines valeurs des variables et peut être fausse pour d’autres 
valeurs des variables.
5.Développer et réduire
*
 ψ Développer une expression, c’est transformer un produit en une somme ou une 
différence.
 ψ
On considère a, b et k des nombres relatifs. On a: 
k
(
a
+
b
)= 
k
×
a
+
k
×
b
 et  
k
(
a
– 
b
)= 
k
×
a
– 
k
×
b
. La multiplication est distributive par rapport à l’addition 
(et à la soustraction).
Exemple: 5(4– 2x)= 5×4– 5×2x=20– 10x.
*  Cette partie sera approfondie en classe de quatrième.
Petite histoire du calcul littéral
Le calcul littéral, qui est le nom donné au calcul avec des lettres, est aussi appelé calcul 
algébrique. Ce terme vient du mot algèbre, terme développé par le mathématicien 
Viète qui fut le premier à avoir attribué une lettre à des quantités inconnues dans 
des calculs.
L’algèbre est donc une branche des mathématiques, comme la géométrie, ou encore 
la musique à l’époque de Pythagore, qui permet de manipuler au mieux des nombres 
connus ou inconnus, dans ce cas les nombres inconnus sont remplacés par une lettre.
Le sais-tu ?
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 ψ
Réduire une expression, c’est l’écrire plus simplement en diminuant le nombre 
de termes.
Exemples: Si l’expression comporte des parenthèses, on commence par développer, 
ou prendre en compte, le signe devant la parenthèse, puis on regroupe les termes, 
en calculant ensemble les termes de même famille.
A=5(3x– 2)+2x– 9
A=5×3x– 5×2+2x– 9
A=15x– 10+2x– 9
Axx

x
x
=15+2–10–9

famille desfamille desnombr
es
seulssans

A=17x– 19
Si l’expression ne comporte pas de parenthèses, on regroupe ensemble les termes 
de même famille sans avoir de calculs à faire auparavant.
B=15x
2
+3x– 4x
2
+7– x– 10
Bxxxx

x
x
x
=15–43–+7–10

2
22

famille des
famille desfamilledesnombr
es
seulssans
+

B=11x
2
+2x– 3
Entraînement   
1 
 Parmi les propositions suivantes, lesquelles sont vraies ?
 ❐ A. 2 × t – 3 = 3 × t – 10 lorsque t = 7.
 ❐ B. 2 × t – 3 = 3 × t – 10 lorsque t = 10.
 ❐ C. 4 × p × p + 2 × p + 5 = 0 lorsque p = 3.
 ❐ D. 3 × x + y = 5 × y + 1 lorsque x = 3 et y = 2.
2 
 Pour chacune des propositions suivantes, trouve une valeur de 
x
 
pour laquelle l’égalité proposée est vraie.
4 × x × 6 = 8 × 4 × 6 est vraie lorsque x = ……………………………….
13 + 46 = x + x + 13 est vraie lorsque x = ……………………………….
77 = x – 13 est vraie lorsque x = ……………………………….
4x = 280 est vraie lorsque x = ……………………………….
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Mathématiques
STATISTIQUES
1. Vocabulaire
 ψ Lorsqu’on effectue une enquête, ou une étude, on réalise un relevé statistique.
 -
On appelle population statistique l’ensemble des individus sur lesquels porte 
l’étude.
 - Les sujets de l’étude sont appelés des caractères.
 -
Le caractère étudié peut alors être qualitatif (la couleur des yeux, les sports 
appréciés,etc.) ou quantitatif (l’âge, le nombre de frères et sœurs,etc.).
 - L’ensemble des données collectées s’appelle une série statistique.
2.Effectifs et fréquence
 ψ Dans une série de données, l’effectif d’une donnée est le nombre de fois où elle 
apparaît.
 ψ L’effectif total est le nombre total de valeurs de la série statistique.
 ψ Dans une série de données, la fréquence d’une donnée est égale au quotient de 
l’effectif de la donnée par l’effectif total de la série, soit: 
fréquence = 
effectif de la donnée
effectif total

.
 ψ Remarque: Une fréquence peut être donnée sous la forme d’une fraction, d’un 
nombre décimal ou d’un pourcentage.
Exemple: Dans le club de volley, l'effectif des poussins de 11 ans est 15, celui des 
poussins de 10 ans est de 7 et l'effectif des poussins de 9 ans est de 3. L’effectif 
total de ce groupe est de 25.
La fréquence des joueurs ayant 11 ans est: f (« joueur de 11 ans »)=  
15
25

=
3
5

 =0,6=60 %.
 ψ
Propriétés: Les fréquences sont proportionnelles aux effectifs auxquels elles 
sont associées. Ce sont des nombres compris entre 0 et 1 dont la somme vaut 1.
Exemple: Dans le club de volley, on étudie le même groupe de poussins.
La somme des fréquences est: f (« joueur de l’équipe »)= 
15
25

+
7
25

+
3
25

=
25
25

=1.
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3.Regroupement en classes
 ψ Remarques: Lorsque les valeurs numériques d’une série sont trop nombreuses, 
on peut les regrouper en classes pour faciliter la lecture des informations. Leplus 
souvent, les classes sont de même amplitude.
Exemple: Dans une classe de 5
e
, on relève la taille de chaque élève. Les valeurs 
étant trop nombreuses, on décide de les regrouper par classes d’amplitude 5 cm. 
On regroupe donc, par exemple, tous les élèves ayant une taille comprise entre 
1,40 m et 1,45 m.
4. Tableaux, diagrammes en barres ou en bâtons
 ψ On peut utiliser des tableaux ou des diagrammes en barres (ou en bâtons) pour 
présenter plus clairement et organiser les données recueillies. Cela permet 
également de comparer visuellement des résultats.
Exemple : On a lancé 12 fois un dé et on a obtenu les résultats représentés ci-dessous. 
0
1
2
3
4
5

12345
Nombre de sorties (nombre de fois 
où on a obtenu chaque 

face du dé)
Face
s du dé

6
On a donc
obtenu 2 fois
le nombre 2

5. Diagramme circulaire ou semi-circulaire 
 ψ Propriété : Pour construire un diagramme circulaire, il faut faire correspondre à 
chaque effectif, ou à chaque fréquence, un angle de mesure proportionnel sur 
le diagramme.
 ψ Méthode : Pour construire un diagramme circulaire ou semi-circulaire, il faut :
 -
construire un tableau de proportionnalité reliant les effectifs (ou les fréquences) 
avec les mesures d’angles. Il ne faut pas oublier de remplir la dernière colonne 
avec l’effectif total et la mesure de l’angle total du diagramme, soit 360° ;
 -
calculer les mesures d’angles pour chaque effectif en utilisant le produit en croix ;
 -
construire un cercle et tracer, avec le rapporteur, les angles représentant les 
effectifs (ou les fréquences) de la série avec les mesures obtenues lors des 
calculs précédents.
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Mathématiques
Exemple :
LV2 choisie Allemand Anglais Espagnol Italien Total
Effectifs 125 75 275 25 500
Angles (en °) 90 54 198 18 360
Le diagramme obtenu est alors:
5. Histogramme
 ψ
Remarque : Lorsque les valeurs numériques d’une série sont regroupées en 
classes, alors on utilise un histogramme pour représenter cette série. Dans ce 
cas, les rectangles représentés se touchent aux valeurs extrêmes des classes.
Entraînement   
1 
 Voici les tailles (en cm) et les poids (en kg) d’enfants âgés de 6 ans.
Taille 125 118 121 122 121 121 124
Poids 32 25 27 29 28 27 31
  Calcule la taille moyenne et le poids moyen des enfants.
La taille moyenne est de : ……………… cm. (Arrondir le résultat à l’unité.)
Le poids moyen est de : ……………… kg. (Arrondir le résultat à l’unité.)
2 
 Voici les résultats d’une classe au dernier contrôle de 
mathématiques.
Note 8 10 12 13 15 17 20
Nombre 
d’élèves 
ayant obtenu 
cette note
2 3 5 7 3 5 5
  Calcule la moyenne de la classe.
La moyenne de ce contrôle de mathématiques est : ……………….
All
emand

Anglais
Espagnol
Italien
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PROBABILITÉS
1. Définitions et propriétés
 ψ Une expérience aléatoire est une expérience que l’on peut reproduire dans les 
mêmes conditions et dont on connaît tous les résultats possibles, sans pouvoir 
dire avec certitude lequel se produira. Ces résultats possibles sont appelés des 
issues. Dans chaque situation, si toutes les issues ont la même «chance » de se 
réaliser : on dit que c’est une situation d’équiprobabilité.
 ψ
Propriétés : La probabilité d’une issue est un nombre compris entre 0 et 1. Lasomme 
de toutes les probabilités des issues d’une expérience aléatoire est égale à 1.
2. Événements
 ψ Un événement est constitué de zéro, une ou plusieurs issues.
 ψ
Si A est un événement, alors la probabilité de l’événementA est notée 
p
(
A
) et 
correspond à la somme de toutes les probabilités qui le réalisent.
 ψ Propriété: Dans le cas où il y a équiprobabilité, la probabilité d’un événementA 
est donnée par la formule: 
pA

()=
nombre total d’issues
nombre d’issues qui réalisent A

.
 ψ Ainsi, la probabilité d’un événement est la somme de toutes les probabilités qui 
réalisent cet événement.
Exemple: Avec un jeu de 32cartes, si on appelle A l’événement « Obtenir une figure », 
il y a 3cartes qui le réalisent: le valet, la dame et le roi, pour chaque famille du jeu 
de cartes (trèfle, pique, carreau et cœur).
On a « 4chances sur 32 » d’obtenir chacune des figures alors 
p(

A) =
4
32

+
4
32

+
4
32

=
12
32

=
3
8

.
 ψ L’événement contraire d’un événementA, noté 
A

, est l’événement qui se réalise 
lorsque l’événementA ne se réalise pas.
 ψ
Propriété: La somme des probabilités d’un événement et de son contraire est 
égale à 1.
Exemple: Avec le dé, les deux événementsA « Obtenir un nombre impair » et B « Obtenir 
un nombre pair » sont deux événements contraires. Dans cette situation, on a: 
pA

()=
3
6

  
et 
pB

()=
3
6

  et  si  on  additionne  les  deux  probabilités,  on  obtient  bien  1 : 
pA

pB()+()=
3
6

+
3
6

=
6
6
=1

.
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